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Auf der Suche nach

neuen Ausdrucks-

formen und Material-

verwendungen

stiess Daniel Ganz

auf versengtes Holz

als Weg- und Trep-

penmaterial. Er

zeigt auf, wie sich

geköhlertes Holz

in eleganter Weise

für die Gartenge-

staltung verwenden

lässt.

uf einer Wanderung durch Schottland
führte ein Fussweg von Glasgow nach
Fort Williams in den Highlands. Zwei

parallel verlegte, geköhlerte Balken leiteten als
Stufenweg durch einen Hain mit üppig wu-
chernden Gräsern und Farnen. Die hohe Luft-
feuchtigkeit liessen das Schwarz der behandel-
ten Balken schwach schimmern und bildeten
einen reizvollen Kontrast zum satten, glänzen-
den Grün der Krautschicht.

Das angewandte Verfahren lässt sich auf
die jahrhundertealte Tradition der Holzkohle-
herstellung zurückführen. Einst errichteten
Köhler auf ebener Erde einen halbrunden Mei-
ler aus geschichtetem Buchenholz. Die etwa ei-
nen Meter langen und zwölf Zentimeter dicken
Bohlen wurden kreisförmig aufgeschichtet, mit
einer Schicht Stroh abgedeckt, mit Erde und
Asche luftdicht verpackt und entzündet. Die
Zersetzung der pflanzlichen Biomasse setzt bei
einer Temperatur von etwa 300 Grad Celsius
ein, wobei etwa 70 Prozent der ursprünglichen
Biomasse in eine flüchtige Mischung von meh-
reren organischen Substanzen umgesetzt wer-

u cours d’une promenade à travers
l’Ecosse, un chemin piétonnier mène de
Glasgow à Fort Williams dans les High-

lands. Deux rondins calcinés, disposés en paral-
lèle, forment un chemin avec des marches et tra-
versent un bosquet enrichi de luxuriantes grami-
nées et fougères. L’humidité élevée de l’air fait lé-
gèrement scintiller le noir des rondins traités et
crée un contraste saisissant avec le vert de la strate
herbeuse drue et brillante.

Le procédé utilisé remonte à la tradition an-
cestrale de la fabrication du charbon de bois. Au-
trefois, les charbonniers érigeaient au niveau du
sol une meule demi-sphérique, faite de bois de
hêtre empilé. Les madriers, longs d’environ un
mètre et épais de dix centimètres, étaient entas-
sés en arc de cercle, recouverts d’une couche de
paille, enveloppés de façon étanche par de la terre
et de la cendre et enflammés. La décomposition
de la biomasse végétale commence à partir d’une
température d’environ 300 degrés Celsius, à par-
tir de laquelle 70 pourcent environ de la biomasse
initiale est transformée en mélange volatil de plu-
sieurs substances organiques. Ce mélange est
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den. Diese Mischung wird kollektiv als Teer be-
zeichnet. Der nicht flüchtige 30-prozentige An-
teil ist die Kohle. 

Werden die Köhlerstellen aufgegeben, bil-
det das stark ausgeglühte Erdsubstrat, das mit
grösseren Mengen an Holzessig und Holzteer
durchsetzt ist, einen idealen Nährboden für
Pilze und Pflanzen. Alte Meilerplätze findet und
erkennt man heute noch an einem kleinen
orangefarbigen Pilz, dem Brandstellen-Moos-
ling (Lamprospora carbonicola), der auf ver-
moosten Brandstellen wächst. Auch der Koh-
lenschüppling (Pholiota carbonaria) fühlt sich
hier heimisch.

Bei der Herstellung von geköhlerten Tritt-
stufen werden die Hölzer heute in Handarbeit
mit einer Flamme zum Glühen gebracht. Das
Holz wird nur bis zu einer Verkohlungsschicht
von zehn Millimetern Tiefe beflammt. Um den
Köhlungsprozess zu steuern, werden die behan-
delten Hölzer während des Verfahrens mit Was-
sernebel eingedampft, ohne dass sich dabei die
Hölzer verformen dürfen. Als Material bieten
sich Buche und Eiche an. Stark harzende Na-
delhölzer hingegen sind wegen ihrer Ent-
flammbarkeit kaum geeignet. Um ein Abfärben
der Kohle auf Kleider zu verhindern, kann das
Holz abschliessend mit Öl überzogen werden.

Die durch das Feuer mineralisierte Kohle
schützt das Holz konservierend gegen den wei-
teren Zerfall. So weiss Ganz, dass früher die Spit-
zen der Holzpfähle erst geköhlert wurden, be-
vor man sie als Weidezäune einschlug. Die Che-
mie nennt dieses Verfahren Pyrolyse, was wört-
lich Zersetzung durch Feuer bedeutet. Damit
wird eine Verwitterung des Holzes unterbun-
den und macht seine chemische Behandlung
überflüssig.

communément décrit comme le brai. Le 30 pour
cent restant, non-volatil, constitue le charbon.

Si la fabrication du charbon est abandonnée,
le substrat, fortement consumé et imprégné par de
grandes quantités de vinaigre de bois et de brai,
forme un sol nourricier idéal pour certains cham-
pignons et plantes. D’anciens emplacements de
meule sont détectables et reconnaissables aujour-
d’hui encore par la présence d’un petit champi-
gnon orange (Lamprospora carbonicola), qui
pousse sur des surfaces de foyer pleines de
mousses. Ici, le pholiote des brûlis aussi (Pholiota
carbonaria) se sent chez lui.

Lors de la fabrication de marches d’escalier
calcinées, les éléments en bois sont portés à in-
candescence de manière artisanale à l’aide d’une
flamme. Le bois est enflammé seulement jusqu’à
une profondeur de dix millimètres. Afin de maî-
triser le processus de transformation en charbon,
les éléments de bois traités sont étuvés durant le
processus au moyen de vapeur d’eau, tout en évi-
tant que les bois ne se déforment. Les matériaux
adaptés sont le hêtre et le chêne. Les conifères for-
tement résineux ne sont par contre pas adaptés
en raison de leur inflammabilité. Afin d’éviter la
coloration des vêtements par le charbon, le bois
peut au final être recouvert d’huile.

Le charbon, «minéralisé» par le feu, conserve
et protège le bois contre toute décomposition ulté-
rieure. Ainsi, Ganz indique qu’autrefois, les extré-
mités des poteaux de bois étaient d’abord carbo-
nisé avant qu’on les enfonce pour l’édification de
clôtures de pâturage. La chimie appelle ce procédé
la pyrolyse, ce qui signifie littéralement décompo-
sition par le feu. De cette façon, la décomposition
du bois est évitée et rend inutile son traitement
chimique.
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Im Garten B. in Zürich konnten die so ge-
wonnenen Erkenntnisse umgesetzt werden. Elf
geköhlerte Buchenbalken wurden als Trittstu-
fen für eine Freitreppe verwendet, die das un-
terschiedliche Niveau vom Garten zum haus-

Dans le jardin B. à Zurich, les connaissances
ainsi acquises purent être mise en pratique. Huit
madriers en hêtre carbonisé furent employés
comme marches d’un escalier extérieur qui prenait
en charge la différence de niveau entre le jardin et
la terrasse à proximité de la maison. L’emploi fut
décidé car la parcelle se trouvait à proximité d’une
forêt, dont la séculaire substance boisée débordait
sur le jardin et savait mettre à profit l’humidité
du lieu, par ailleurs peu attractive. De manière
analogue à l’exemple d’Ecosse, le jeu de lumière
et d’ombre du feuillage recouvra les madriers d’un
éclat mate. Le projet convainc par la couleur noble
du matériau, qui entre en contraste avec le rouge
éclatant des fleurs de l’azalée. De façon habile,
l’aspect du mur en pierres naturelles plates, de cou-
leur anthracite, a été repris et «poursuivi» par ces
marches carbonisées.

Des matériaux de construction naturels et de
couleur noire sont rares dans le jardin. Le traite-
ment par les flammes transforme le bois en une
matière noble, qui se démarque par l’élégance de
sa teinte mate. Grâce à la nervure du bois, qui est
renforcée par le processus de carbonisation, son
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nahen Sitzplatz aufnahmen. Der Verwendung
kam es entgegen, dass das Grundstück in der
Nähe eines Waldes liegt, dessen alter Baumbe-
stand in den Garten übergreift und die anson-
sten wenig attraktive Feuchtigkeit des Ortes zu
nutzen wusste. Das Spiel von Licht und Schat-
ten des Laubes überwirft die Balken, ähnlich
dem Vorbild in Schottland, mit einem matten
Glanz. Der Entwurf besticht durch die edle Far-
bigkeit des Materials, die im Kontrast zu den
rotblühenden Azaleen steht. Geschickt wird
auch die anthrazitfarbene, bretterförmig ge-
schichtete Natursteinmauer in den geköhlerten
Tritten aufgenommen und weitergeführt.

Natürliche, schwarzfarbene Baumateria-
lien sind im Garten selten. Die Behandlung mit
Feuer verwandelt den Werkstoff Holz in ein vor-
nehmes Material, das durch seine mattfarbene
Eleganz besticht. Durch die variierende Mase-
rung des Holzes, das durch den Köhlungspro-
zess gefördert wird, entspricht es in seinem Aus-
druck dem Naturstein. Seine Verwendung im
Übergang zu einer waldähnlichen, leicht ver-
wilderten Partie, die mit kräftigen Blüten- oder
Laubfarben akzentuiert werden kann, erwies
sich als gelungen.

expression s’apparente à celle de la pierre natu-
relle. Son application comme transition avec une
partie du jardin comparable à la forêt et légère-
ment sauvage s’avère réussie et peut être accen-
tuée par des fleurs ou des feuillages de couleurs
vives.
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